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Le len de main de la fête de Noël,
nous avons tous été for te ment ébran -
lés par une ca la mi té qui a tou ché tous
les peu ples. Un trem ble ment de terre a 
pro vo qué un raz de marée qui a en va -
hi les pla ges d’Asie. Ba layant tout sur
son pas sage, il n’a lais sé que rui nes et 
morts, ger mes d’é pi dé mies et la men -
ta tions dont les tris tes ima ges ont été
dif fu sées sur les on des de toute la pla -
nète. Le Pape Jean-Paul II a im mé dia -
te ment réa gi:

«La fête de Noël a été ternie par les
tris tes nou vel les pro ve nant du sud-
est de l’Asie où il y a eu un fort trem -
ble ment de terre en Indo nésie sui vi
d’un raz de marée ayant des consé -
quen ces dé sas treu ses sur les pays
li mi tro phes, le Sri Lan ka, l’Inde, le
Ban gla desh, le Myan mar, la Thaï -
lande, la Ma laisie et les Mal di ves.
«Nous prions pour les vic ti mes de
cette énorme tra gédie et nous as -
su rons de notre so li da ri té tous ceux
qui souf frent, alors que nous sou -
hai tons que la com mu nau té in ter -
na tio nale s’or ga nise pour por ter se -
cours aux po pu la tions tou chées 1.»
La so li da ri té in ter na tio nale ne s’est

pas fait at tendre. Une gé né ro si té dans
les se cours et les ai des di ver ses a été
relayée par les mé dias. Cette si tua tion
dra ma tique nous in cite à mé di ter.

Nous sa vons tous que de tel les si -
tua tions  peu vent en gen drer dif fé rents
ni veaux de so li da ri té, mais aus si d’in -
dif fé rence, de fa ta lisme, voire de ré -
volte contre Dieu. Nous sa vons aus si
que les ges tes d’amour ne man quent
pas. Si l’heure est à l’ac tion ma té rielle,
l’heure est aus si à la prière et à  l’intro -
spection.

Le Père Ray mond Joffre fut curé
d’un pe tit vil lage de France aux por tes
de la Pro vence. Ce vil lage s’ap pelle
Mir mande et, quel ques mois avant sa
mort, le Père Joffre re çut l’Armée de
Marie lors de sa fête na tio nale. Or, si
ce pe tit vil lage avait un curé cé lèbre à
la ré pu ta tion d’un «Don Ca mil lo» au
fort ac cent du Midi, le maire du vil lage
n’é tait pas moins connu que lui. 

Il s’ap pe lait Ha roun Ta zieff. Cé lèbre 
vul ca no logue in ter na tio nal et mi nistre
dans le gou ver ne ment so cia liste de

l’époque, il ne fré quen tait guère l’é -
glise. Il avait pour tant la ré pu ta tion
d’un hon nête homme droit et sin cère.
Lui non plus n’est plus de ce monde.

Ses ou vra ges sur les vol cans sont
pas sion nants et ri ches de l’ex pé rience 
qu ’il a ac quise dans sa spé cia li té. Une
ré flexion dans l’un de ses ou vra ges
est fort éton nante. La voi ci:

«Spé cia liste de cer tains de ces “ris -
ques ma jeurs”, sa chant de quoi je
parle et com bien cela m’en gage,
j’af firme une fois de plus que les pi -
res de ces ca tas tro phes, ce ne sont
ni les séis mes des truc teurs, ni les
érup tions co los sa les, ni les inon da -
tions im men ses, ni les Bho pal 2,
mais, peut-être, les ma ni pu la tions
gé né ti ques et, à coup sûr, les pol lu -
tions, tou tes les pol lu tions. À com -
men cer par celle des es prits 3.»
Ha roun Ta zieff me su rait-il toute l’é -

tendue de ses pa ro les? Je ne le sais!
La pol lu tion des es prits peut-elle

pro vo quer les ca la mi tés? Tan dis que
les ha bi tués de la dé ri sion haus se ront
les épau les, les âmes tour nées vers
Dieu se ront hum ble ment at ten ti ves
de vant cette in ter ro ga tion.

La bien heu reuse Anne-Ca the rine
Emme rich voyait la vie de la na ture
étroi te ment liée à la vie des âmes 4. Or 
qu’en est-il de la vie des âmes à l’aube
de cette année 2005? Qu’en est-il de
la san té spi ri tuelle de l’homme d’au -
jourd’hui qui continue de vivre et de
s’or ga ni ser comme si Dieu n’exis tait
pas? À l’époque de la Ré vo lu tion fran -
çaise, Jo seph de Maistre écri vait:

«... l’on peut et l’on doit as su rer, en
gé né ral, que tout mal phy sique est
un châ ti ment; et qu ’ain si ceux que
nous ap pe lons les fléaux du ciel sont
né ces sai re ment la suite d’un grand
crime na tio nal, ou de l’ac cu mu la tion 
des cri mes in di vi duels; de ma nière
que cha cun de ces fléaux pou vait
être pré ve nu, d’a bord par une vie
meil leure, et en suite par la prière 5.»
Lors de ses ap pa ri tions à La Sa -

lette, la Sainte Vierge a confié à la
voyante Mé lanie un Se cret 6 où Elle
an non çait les mal heurs qui al laient
fondre sur l’hu ma ni té:

«Au pre mier coup de son épée fou -

droyante, les mon ta gnes et la na -
ture en tière trem ble ront d’épou -
vante, parce que les dé sor dres et
les cri mes des hom mes per cent la
voûte des cieux 7.»
«La na ture de mande ven geance pour
les hom mes, et elle fré mit d’é pou -
vante dans l’at tente de ce qui doit
ar ri ver à la terre souillée de cri mes 8.»
Nous sa vons bien que les hom mes

n’ont pas écou té et que, déjà, les
consé quen ces ont été tra gi ques. Or il
y a des de grés dans l’of fense faite à
Dieu. Quelle est et quelle sera la
consé quence des of fen ses fai tes à la
Mère de Dieu, de ma nière di recte ou
en s’en pre nant à la Fon da trice de
l’Armée de Marie? Celle-ci a-t-elle
ces sé de nous aver tir?

Mère Paul-Marie, en 1976:
«Quand, dans une fa mille, la ma -
man a épui sé tous les moyens de
dou ceur et de per sua sion, pour ra -
me ner à la rai son son en fant ré cal -
ci trant, c’est le papa qui doit po ser,
même à con tre coeur, un geste de
sé vère ré pri mande afin d’épar gner
à son fils de plus grands mal heurs.
«Marie a pré ve nu ses en fants mais, 
dans sa stu pi di té et sa cu pi di té, l’hom -
me a tout sac ca gé et il court in du bi -
ta ble ment à sa perte; alors, Dieu n’a 
plus d’autre al ter na tive que celle
d’in ter ve nir avant qu ’il ne mette fin à 
la vie sur la terre.
«Dieu, si bon et si pa ter nel qui, par
amour, avait pla cé nos pre miers
Pa rents dans le Pa ra dis ter restre,
est con traint au jourd’hui de frap per
l’homme en dur ci pour le ra me ner à
la rai son.
«Alors s’a jou tent aux ca la mi tés qu ’il 
s’est pré pa rées lui-même dans son
opi niâ tre té, les épi dé mies de tou tes
sor tes: ma la dies étran ges, séis mes,
sé che resse, inon da tions, ré col tes
dé trui tes, ex plo sions vol ca ni ques,
gaz toxi ques, ou au tres dé sas tres,
dont l’ex pli ca tion donnée trop som -
mai re ment sem ble rait re le ver uni -
que ment de cau ses na tu rel les. (...)
«Or, Dieu est l’Au teur et le Maître
de la Créa tion; l’Évan gile va jus qu’à 
nous dire, par saint Mat thieu (10,
30): “Et vous donc! vos che veux mê -

me sont tous comp tés.” – Cela peut
sem bler exa gé ré aux yeux des hu -
mains ha bi tués aux rai son ne ments
par fois hau tains et aux con clu sions
hâ ti ves sans trop de ré fé ren ces à
une Puis sance Su pé rieure qui gou -
verne tout.
«La re cru des cence des séis mes, des
dé sas tres de tou tes sor tes, n’est-
elle pas liée au “MYSTÈRE D’I NI QUI -
TÉ QUI SE CONSOMME DANS L’ABO -
MINATION DE LA DÉSO LA TION?”...
«Au rons-nous l’au dace de re pro -
cher à Dieu les maux qui cou vrent
le monde alors que nous som mes
les seuls res pon sa bles? Il semble
que tous les moyens hu mains ont
été ten tés. Il ne reste plus qu’une
seule so lu tion: la prière de mandée
in las sa ble ment par Marie, la Dame
de Tous les Peu ples 9.»

Le 3 jan vier 2005,
En la fête du Saint Nom de Jé sus

Fran çois Pil lot
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La pol lu tion des es prits
peut pro vo quer des ca la mi tés.

Trem ble ment de terre qui a pro vo qué un raz de marée (tsu na mi) en Asie,
ne lais sant que rui nes et per tes de vies sur son pas sage.
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